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Je E vais dire au : Public ce que c t que By 


Guerre qui lui laissa en mourant deux mille li- 


* 
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mouriez, et je laisse le Public juge de Du: 


g mouriea. 


Duinouriez et Fils d un Commissaire de 


A 


vres de rente, je passerai sur sa jeunesse et 
ne rapporterai que ce que je sais; depuis qu or 


Se donne la peine de parler de Dumourie.. 


I. Année 1290 7 L Autriettien Walkiers wee 
tes compagnons d Ursel et de la Marck propo- 
Zeretit Dumouriez A notre departement de Ii £ 
Guerre; 5 pour etre Inspecteur General de notre 


- Arince ; quoiqu on n Et encore rien decide; Chad 


e , * 2 Br 


Faux Demoerates le firent venir, „ et T "A cet offtt” 
—  Jonverent: sur la caisse Nationale rente mille flo 
rins au tres - desinteress6 Dumouriez qui en avait 
besoin pour payer. quelques dette s qu'il. yall, 
Paris. Dumouriez se fit accompagner d'une tread": = 
_ | taine d'Officiers Francais chass6s du service, la 
F plapart pour leurs escroqueries seulement, il 
voulait pas le moyen de ces Gentils Messieurs 
influencer votre Armee 1 "Pour: 4 tel notre 


Pays. | 5 
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1 Due Aremberg , dont Ia Fille devait & » 
Marier avec le Fils du Roi de Prusse ( d apres 
leur caleul , mais ils comptaient sans leur 
hote) 1 ny eu le Gouvernement de Brabant, 3 
le Duc d' Ursel celui de la Flandre, le Dé- 
mocrate la Marck, que tout le monde connait 
pour etre un des Emigres de l'Assemblée Con- 
stituante Francaise „ afin d'entrer au service de 
Empereur, aurait eu celui de Hainaut, et le 
* Sire Vicomte de Walkiers, qui est encore Comp- . 
t6 aujourd'hui dans les Almarachs de la Cour 
de Marie - Christine, pour un des Conseillers 
du Gouvernement Autrichien, devait avoir ce- 
wi de Namur, Tous ces Gouverneurs eussent 
ete » comme de raison et comme ils Payaient 


5 


1 


promis, ry sous les ordres de leur maitre 64 
Democrate Majeste Leopold 1 1 2 voila seule · 
ment ce que, Doumouriez voulait fai dans ce 
tems la, on lui en Evita la peine, en le chas- 5 
sant du Pays avec ceux quill servait. 


on sent que Fmb ü avait se venger des ; 
Belges, on va voir qu il en saist avec c delices 5 
toutes Tes oecas ons. : ee 


Depuis e ce tems done, „In a rien 1 lere 

ry faire, il fut Secrctaire de Legation en Prusse ,. 
o il servit la France, comme on peut le pen- 
ser „ puisqu il etait ami intime de Bischops wer | 
der, ame denne de Tauche e „ 


On se $ouvient di fut un tems , 0d en 
France Yon changeait de Ministres comme de 
chemises, et ce n'est pas trop dire, le traitre 
Louis jetta les yeux sur Dumouriez apres les 
recomnrandations de la Potie;/ „ dont ami Ro- 
land à eu soin de cacher les lettres regardant 


& 


Dumouriez qui futent trouveds au Thalleries. 


IA Pe 


" Dumburiez, fut done ** * ds E 2 e EY 
1  allachement 2 la Personne de 8. M. Louis 


pI ti 8 8 hd 6 
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: Ege Aube 4 oe hears a ct - be 
van Gn de la Nation Fran ale Louis **. * 
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$1, GAISE em igres „si vous voulez bcrire aux Etats 
* de. Brabant, de leur donner trois millions par, 


N 
X77 20 eit * plus. Lonnét⸗ lupe 4 don 3 5 
| Royaume 4 nommé MI inistre des affaires &range- . 
res. Dans ce tems Ia il y avait dans la Ville 


+ de nay un d Tasseniblemen de 8 , 


. 


L qp5pendit un instant sa vengeance, pour, servir 


Fon! Roi 12 il alla voir le Republicain Bethune+ 


bat as 


Charost , qui erait alors a Paris et qui donnait * 


| comme. Foo sait 5 des Secours 2 nos malheureur 


Coneitoyens; 4 je viens, dit Dumouriez, vous 


xx proposer un arrangement, je sais que vous 
* desire rendre la Liberté aux Belges, je vous 


1 en elfte les moyens de la part de Sa Maj. 


| » Louis XVI, le Ro- 4 besoin de queiques 


75 millions Pour faite passer aux Pripces Fran- | 


A mois ndant un An; je me ferai fort der 
n faire fournic aux Brabangons de Dovay, des, 


0 fuss et ce qu il. leur fapdra Pour. ed Wo 


N. 1 ayagjog dans. la Belgigpe, *. 1 LES; rn . 
+ Oy. ot la r6ponse- de. Pekingr Gaga io; 


Hen de cette proposition. 


Deportes dansa Nor: sur as Jt! + code; 


you "axe * 


- YEw pereur, & les Nen 1 aer ate: 


1 * 
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CC 
ves furent, comme ib en der duese — 0 
i a Tournay et a Mons. 19 Bl 

" Petar t cet inter ale; 2 ED” passak den, 
cieusement son tems avee la sceur Aristo -Roya- 
lte de ge "Rjvarol, emigre que fon cait 
beauebup, Par ses tours de gentillesse 15 les Jaco- 

bins le tiere ependant de cette: douce ivrestze 4 
et lui rappelerent qu'i il Etait was W et ls. _ 
vie dependrait du sort de rams. N lib 28 ⁵⁵ 


Durast ce tems, le Conseil de g Us at 1 8151 ö f 
: a Valenciennes deputa Adjudant General "i 
yrs Douay vers Bethune Charo "Oy 1 
les paroles qu'ił lui adressa; PE 11 
Nous sommes perdus "_ vous v'envoyen ; 
* les Beiges à VArmee pour raniméf le cou-⸗ 
v rage de nog troupes, nous sommes entoures | 
de traitres, il faudrait que les Brabangons 
xy viengent avec un air - decide , momrer 2 
bos Soldats a rester fermes TT ee wa 
nemi tes vous Sur d' Eux Nen. 5 ER 15-200 


e Belge, vatif de Bruxelles k ptit la "db 5 
OY 1 Je suis, repondit - il, aussi sar de la Bravoure 
*. de mes camarades que de moi meme, mais: 
„vous n aon ni argent, ni armes, ni 6quipe- 
wen je vor” raxqure du corrage de er 


Nr 


: 
d * 
N q 4 

* 1 - 

p « 
98 7 
— * 
7 


® — ma tete pour garante 
p de leurs succes: futurs, faites vous donner ce 
„ que je viens, de wo mn, et N : 


— 2 , nous anarghops . 


Ups Berneroni” Parti Pour 8 To 1 fur as 
zulte envoys A. Paris pres de Dumouriez. H ex- 

pedia aussi - tot à Bethune + Charost un Courier 
Portèur d une depechs , f contenant quiil- &prouvait 
des difficultss ingvrmor tables” sans au 9 * 
ad alla Hope 2 Paris, . 


2 qui litt a Raine entrer 0 

Wegener en Franee, se ressouvint en outre qu'il 
avait à se venger des Belges ; ill satisfit en me. 
me tems, et Malire Louis An, et sa ven- 
geance. II se servit à ot effet du Ministre Le 
Brun; qui Etait alors Commis dans les bureaux 
de Walckiers et de Bonne - Carrere qui obtint 
de Ia cour la Croix, de St. Louis pour son ma- 
querellage, et d autres coquins subalternes co. 
nus depuis dans Je; comité contre · revolutiongaſs. 
de Lille. | 


h 13 1220 robe eng 55 Belges Patrio« 3 
tes haissaient les pretendus, demorrates de Lille 
soldes par Autriche . il saisit ce EY de a 


ww © Pour La empecher e aller en 8 4 


+, we 


© 9 0 0 
les forcabt' de se retire, a Lille sous les ordres 


d'un comité moustrueux, dans le moment o 


la chose pubſique avait le view besoin d'eux. Les 


_ Braves Belges chassès de tout.cote , parce qu ils 
'n'6taient pas Royalistes „sans argent, sans pain, 
sans moyen dien avoir, furent Ia plapart obliges 


de se rendre auptes de ces traitres qu' ils abhor- 


raient. La haine contre nos Braves Concitoyens 


Etait si fortement monte alors par Dumouriez, 
que le lache scelerat d 'Aoust, ci- - devant Mar- 


quis, mauvais Pere, mauvais Epoux, alors Pré- 


ident du dis trict de Douay, dit au Brave Co- 


lonel Belge Laurengedis 50 wu le ferait ben 
s'il n'allait à Lille. : 4 ALMA . 


+ Laugzageais prefera la faite « en | Hollands: ; Wi 


1 outes ces horreurs, tous ces crimes se cotii - 


| mettaient par les ordres et Par les intrigues s de 
| Domouriez. | 2 | 


II manquait eneore un crime aux crimes » 


Dumouriez , Cctait de trahir ses collegues, Set- 
van Ministre de la Guerre, et Rolland minis- 
tre de interieur qui alors n'&tait pas Royaliste. 


II saisit ce nouveau crime à pleines mains et 
leur porta lui meme leurs conges qu'il avoit obs 
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14 5 tenu sans N du parjure Roi des Francais. , 5 
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| SUrierz 8 du minister de 1 Guent 
gu'il ne remplit que jusqu'a instant, by il lai 5 


| _— de se faire nommer Lieutenart General. 


Va" ha  Widulte de Pumourlez ministre; "WP 
51 a ele de Dumouriez General. RD 


4 partit pour Arme et fit Seine de faire | 
1 Diable A Auatte contre La Fayette qui était 


von ami de er! J * an = servait le Roi dans 


un autre sens. 


Go. prises * e et PE Verdun avaient 
ts combinees , et les Villes lachées aux Prussiens 
par les menëes de Dumouriez et de Eebrun; 


Mlais quelle flit tn e de mon Dum ouriez, 


, a. torsqu il apprit la ebüte de son idole Louis 


Capet 0 desespoir! tu ne Fus j jamais mieux qu'a- 
lors dans lame de Dumouriez, il fallut chercher 
des moyens pour sauver Louis XVI; une inva- | 
sion dans la Belgique etait necessaire pour sem 
Parer de quelques caisses Ecclesiastiques  parce 
que argent manqtiait depuis la mort de la liste 
tivile; une entrevue avec PAdjudant du Roi de 
„ Sale et Bischopswerder , suffit pour arranger | 
kette entrèe, les ennemis se retirerent de ce cor6- 
la; et 1⁴ Vine de Lille assiégèe et soutenue pur 


C x1 ) 


vos Belges aver un courage hëroique, fut Adlais- 
8e par les troupes Imperiales, afin de se retirer 
sut Tournay et sur Mons. Dumouriez négocia 
avec les chefs Autrichiens a Gémappe une con- 

Bo vention , dont voici e Articles 221 | 


10, 40 I jnports au sort de 92 M. le Roi de 
> France , que les troupes Tmperiates se retiretit 
„de la Belgique pour donner au Genetal Du⸗- 
» mourieg davantage d' influence et de considera- 
tion en France, afin de former un parti. consi· 
» derable pour empccher la mort de Louis 
» XVI, SOUS le Fa de bannissement kpc 


: 20. 4 7 de rendie le poste de Gtmapps, 
„ il sera fait une resistance tres - forte, mais = 

„ le courage venait a manquer aux Francais , 
% Mots les troupes de S. M. Imp. se -retiferont 
„ afin de rendre la Belgique, en tirant seulement 
55 N caups de canon pour la forme 


| WE ee Iz General Dinan bote de son 
„ entrée dans Ia Belgique, pour mécontenter le 
5 plus possible le parti Patriote , toutes tes vèxa- 
„ tions seront employées contre eux, et l'on 
„ N'Epargnera pas sur- tout les _ qui ont 
WG . : | 


- 


kette convention 8 KexEcute, 


cu). 
$148, 4" En consequence de cen , tous les em- 


pa ape toutes: les places seront r6signees aux 
Plus chauds partisaps du parti Vonckiste , com- 


„ me des hommes SUrS , font les __ sont . | 


. 9 le secret We; 


3; 8% 6 Le General Dumouriez casgera leg. 


| 9 Etats et la. Constitution 5 et, emploigha tous 
„ 565 moyens pour rer les Aubayes 1 


60. 4 Sa" Majesté le Rai de France 1 


10 sauvée „ àlors le General Dumouriez Eva» 
v euera les Pays: Bas sous quelques pretextes, 
v et les troupes de Sa Maj. Imp. sten empare- 


* ront, Pour entrer en France aussi - tot que 
„ cela Se pourra faire sans ws pour 8. M. 
* le Roi de France ”, 


T oute la Belgique toute la Rn. eavent $1 


— 0 


Dumouriez entre donc dans Mons 8 * ne re⸗ 


| Peterpi pas Ihistoire des intrigues des dlections 
qui se firent sans le Peuple dans toutes les Vi- 
les, On sait encore qu'a à Bruxelles, Dumourieg 


eut des conferences tres longues avec les Gene- 


neéraux en Chef de Armee Autrichienre, qui 


7 VINE Fon "wn Simon le Fell 2 2 Apres 


7 Gn 
pentréèe des Francais, entr'autres Chefs Autri- 
chiens, Etait le favori de Marie - nm le 
General Seckendorlf- 5 lik 


On n ignore pas que tous les "elfers precieux 
de Marie - Christine et de son cher Gouver- 
nement, furent déposes chez ce Simon sous la 
5 sauve garde de Dumouriez , et Pp 'en FO 

ce ils furent respectcs, 


On en tres. - bien que. Pome A passg 
| avec delices dans les bras de lafemme de Crum- 
pipen - . le plus grand oppresseur des Belges. 

1 „on a laissé passer entfe les deux Ar- 
moses de Bournonville et Custine, un nombre in- 
fini d'ennemis avec des munitions MW pour se ren- 
dre a Luxembourg; ce passage $s'est fait libre- 
ment d après les ordres de Dumouriez. 


On connait les emprisonnements sans nombre 
des meilleurs Patriotes, faits au nom et Pu” les 
995 de Dumouriez. Y 


On connait opts repadsentation; composke 85 
seélérats qui se sont arroge tous les pouvoirs, 
legislatif , exccutif et judiciaire „ ne S'etablissn᷑t 
sur aucune J. oi, les mèprisant toutes, et N 
Fant Sur tout ls Die de THomme. 
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e eee encore tou les jours la 
N ation Belgique an nom et par les ordres de 
Dumouriez, qui avec cet argent achete des D6- 
yur | a 1a een N ationale et y cabale. : 


on tat que Dumovries sentant son pburdir 
wre a Paris, a obteru un conge de six se- 
2 V aller mtriguer: | 


* 


On sait que Dumouriez Fait tous les jours assassi- 


ner des sertineltes Francaises pour les mettre sur le 


compte de nos Braves Concitoyens qui gemissent 
de ces horreurs; ; C'est afin de donner effet au dernier 
article des ordres qu'il a recus deVienne pout rendre 


le Pays aux Inperiaux, car d'apres son calcul fl 
CTomptait Louis sauvé, mais en cela il a echoué 
et en a eu le dementi \, ce qui ne f'empeche 


pas de pbursuivre son plan de vengeance contre les 


| Belges , chaque jour voit naitre des nouveaux 


traits de despotisme , afin de faire hair davan- 
tage les Francais et de forcer la Belgique en- 
tiere A repousser enfin la force par la force, 
et à tombder 185 nouveau sou le régime Autri- 
cen. 


* 


On Salt . que 1a ces: parole qu 'arrache 


Thorreur de ce nouveau * de tyrannie, est 


15). 


| pay, de mort par le lache assassin rape 
5088 de Dumouriez. 


Te finis , Braves Nabe cath vous de juger h 


Dumouriez , et vous Braves Gardes Nationaux , 


Braves Francais » ne ſoyez donc plus les exëcu- ap 


teurs des ordres de ce scelerat qui vous trahit 


aussi vulgairement, lisez moi et vous ne ver- 
rez que trop que les effets repondent malheu- 


reusement à ce que je viens de dire. 


' PHILIPPE TOMpSON, Membre 
de l'Acadèmie des Belles Lettres de 
Londres „Paris et Berlin. 


